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Ne pouvant traverser, il regarda d'filer le L'un d'eux prit une croix de bois noir, com- Mme Leroyer pria et pleura longtemps; sans

convoi.mandée la veille par Angèle, la planta sur l'émr- doute la prière la ranimait, car elle se releva Plus

Soudain il tressaillit. nence de terre, au milieu des couronnes, et rejoi- forte, plus vaillante, et déposa sur la tombe de

Au milieu des asbistants il venait de reconnaître gnit ses camarades qu'on attendait un peu plus son mari la couronne qu'elle tenait à la main.

le personnage inutilement attendu près (du tombeau loin pour creuser utne autrc fosse. -Martyr bien-aimé, dit-elle d'une voix basse et
du *~Il ne restait auprès du tombeau que trois per. frémissante. c'est la dernière pensée de ton fils qui

dsupplcé. maèe s sndrirv e uej'accomplis..
-C'est lui 1 ... je ne me tromnpe Pas...cessonsmaè, c'est sonnesie Suq

bien lui 1 murmura-t-il. Quel est donc ce convoi ?. Mme Leroyer, toujours agenouillée et priant... C'est Abel qui m'envoie t'apporter une des COU-

il faut que je le sache... René Moulin, debout à quelques pas derrière ronnes de sa tombe... Il est auprès de toi, notre

Alors, se mêlant à la foule comme avait fait Abl1'lle..eu.ctageto prat Orl

René Moulin, il suivit, lui aussi, le corbillard. Et enfin le duc Georges de la 'lour-Vaudieu, terre et que Dieu m'a repris... Il t'a dit que depuiS

On arriva. caché par les feuillages... vntasnu omsvnscau ean

Quarefoseyur. apuéssur leurs bêches, -Qui donc vient-on d'enterrer ici ? se dem-an- nous agenouiller ici et demander à Dieu de nous

ateai en rs eaptmp uverte dait le misérable. désigner ceux qui t'ont laissé mourir, innocente

Le prêtre, qui depuis l'église accompagnait le De l'endroit où il espionnait il ne pouvait s'as- victime du ci ime qu'ils avaient commis 1... NOUS

corps, descendit de voiture et se rendit le premier surer si la croix de bois noir portait une inscrip- n'lavons rien trouvé et Abel est mort... Attendez-
su ebr el os.tiori.motosdu..jiavievureonrmat-

Etirennebori el ossodustenute.seLeoe Il se glissa entre les arbustes et les monuments nant, et combien j'en serais-heureuse si Berthe ne
et sa fille qui ne pouvaient détourner leurs yeux et, lorsqu'il se trouva bien en face, il lut ce simple devait rester, après moi, seule ur la tere1.

du car fnèbr. non 1Un sanglot déchira la poitrine d'Angèle.

on apporta le cercueil, le prêtre psalmiodia les' iE.El u afred ptufr

prières des morts ; les ass istants jetèrent l'eau L èenaatpitobi arcmadto aS4l upohi vmr

bénite l'un après l'autre, puis on laissa glisser la desflasèenaatpit.bi ~ eomadto <a rcan,'m-

'itre au fond du trou béant. deso- fls
Mme L'eîoyer et lierthe étaient àt genoux, étouif -bul 1 murmura le duc. Cela ne m'apprend

fatd olu.Îrien... DÊMENAGEMENT

*Quand la pauvre mère entendit les preVmières Et il regagna son premier poste.

p elletécs d(1te Lrre tomber sur le cercueil avec un lme L-eroyer pria pendant quelques minutes La de ljloto-gravuro ARMStIIoNG aî-

brui sordell nefat plus maîtresse d elle niême encore, puis elle se leva et, se pienchant vers la porté ses5 ateliers au No. 1592, rue Notre-Daine.

et cria d ulie voix déchirante en tendant les bras tombe, prit une des couronnes qu'on venait d'y 'rrîîvaux arti8tques cxéù-utés nîieia et avec le plus

vers la fossei 
déposer. 

graî on

-O011mn ilt. mon enfant... mon0r Abel... - Cher mort, dit-elle presque à voix haute, tu ~
Berthe po(us'sait des sanglots à fendre l'âme. iOS.., je tre souiviens de tout...

Tou le ~)ecatersde ett nivrlte scène de: -Quie va-t elle faire Y se demandait René. ~neEp~to

désespoir avaient le cwiur serré ; tous les Yeux be ý -Quelle Peuit-être cette femme ? balbutiait en'ý

mouillaient de larmies.i même temps Georges de la Tour-Vaudieu. Nous svous le plaisir,

-Mo puve nfnt..mo fls..répétait An- Angèle quitta la tombe d'Abel et, d'un pas lent pulaîîer 'uetr

gèle en se penchant vers le cercueil qtîi déjé dis- et mal assuré, s'engagea dans tîn sentier prati- ~ q'pu et enan 'n

paaissait SOUS la terre jetée îar les fossoyeurs. éaumle des sépultures. SLEDEAAE

Une crise nerveuse terrassa Berthe. Elle perdit ReéMolnlsuvtenantoideaser1'ýicsdeatasl
connaisssatice ; il fallut la porter dans la voitureenreletluuediace'neqnznee Z tx
de deuil -qui avait amené le prêtre. ps

-Venz, hèr maame ditalos Eiene L- ILe duce, se glissant comme un reptile parmi les

-Ve à nezgèreman evixsupiate. 'testni.., arbustes et es monuments, ne les perdait lpoint de Mulie BRAIEB,
Vous êtes épuisée... Rejoignons Mlle lBerthe e.i otd iqmnts nrèesart tjt t U(Xtte salle aét0Wpartos...verte pounr l'exposltiOiî

La veuive du supplicié se leva, brusquement autour d'elle un coup d'oeil rapide, comme pour, conîvenable d'ouivrage de3
tasgr 'elfxl isage tragique. s'orienter. tous gtres et d'objets4e

tasiué,YifielevCertaine sans doute qu'elle était dans la bonnei talktal4ic, CoîIfctîoîîill
-Docteur, répliqua-t-elle d'une voix lente et voie, elle se remtit en rmarche et prit une allée 1 te u e

grave, j'ai plus de force que vous nie le croyez,.trnsvrsal. -e s>rtsplu, uede

Mbesiarmes sonit taries à cette heure... J'ai tarit RnéMui tCugsd a lurVuit otrç dehautr

plIeuré qu'il ne mn'ent reste plus... Rejoignez Berthes'y enigagèrent après elle.de tt r r étalags e u

,ct veillez sur elle...sci e en A cette heure matinale le cimnetière était presque et ;Enepur es fe' talage
-Qo osnu ute 'ci ejuedsrsurtout dans la partie reculée où se nmot- ciEsie#4 de %fo' et d

Lom.vaieiit nos personnages. tour- de l'Ai

-il l at. C'est à peine si on voyait de loin qunelques ou-

-Mais pourquoi ? vriers disséminés, entretenant les petits jardinsou GR N S AC FI E
-Ne m',interrogez pas... je mne tairais.... je travaillant à des réparations.GR N S AC I Cr*z

puis vous dire seulement que j'ai' eplru Parvenue dans la zone la plus ancienne, par DN E

de:voir.., un devoir sacré... J'ai fait une piomesse conséquent la pltus touffue d'u cimetière, Mmile CIIflXX5TJ E1S
-tu cher enfant que nous pleurons. .. CL'est cette Leroyer s'arrêta.
promesse que je vais tenir. Elle était en face de la p)laque de marbre noir

-je ne puis cependant vous laisser seule ici, portant en lettres sanglantes ce mot b. rrible clusrnd osgnetnt ovat tcmnns
iniumurale dcteu inqiet.confection supérieure à des prix extraordinairemnent bas.

La veuve de Paul Leroyer n'écoutait plus:JISTC Chaussures r daines et exfunts, une Spécialité.
Un honmme s'approcha dEtienne et lui dit tout UTC Chaussure&s oordre exécUtées promaptemaent par des mains

hiabiles; prix deiant toute c.-oncurrtiite.

bas: Là elle tomba à genoux, ou plutôt elle s'abattit claques à 5 cents de bénéfice par paire.

-Eloignez-vous sans crainte, monsieur. je la face contre terre, et cette femme qui croyait -

veillerai sur Mme Monestier à son insu.., je ne avoir épuisé toutes ses larmes en trouva de nou- CADEAUX DU JOUR DE L'AN 1
M'éloignerai pas d'elle sans lui laisser soupçonner velles.
mna présence. René Moulin n'éprouva aucun étonnement Maýpjiifqes aluppers en velours à 81

Cet homme était René Moulin, que le duc de la Tandis qu'il suivait Angèle, il savait d'avance
<rour-Vaudieu, caché derrière le rideau de verdure, qu'elle allait le conduire à la tombe de Paul GRIANDE SPÉ CIALITÉ
nie perdait pas un instant de vue. i eroyer. Dn e husrspu oms urg nva os
' Etienne Loriot jeta les yeux sur le visage de son Le duc de la 'Four-Vaudieu, qui jusqu'à ce laDanetcdaussremùtss pour 2.50Ouvraeex au ouu

interlocuteur et se sentit aussitôt plein de con- moment n'avait rien deviné> commençait à amine e rmcomlse-or1.5,àlamio

fiance. prendre et frissonnait. N.e<G K<G.MCh
-Oi, -veillez, monsieur. répondit-il à demi-. -C'et elle6se dt-;lil-uitement. C'eszt 1la veuve


